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11 Plut'dt q'.le de voir en lui un rival, 11 faut le considerer 
comme un au.xil.:.aire d' autant plus precieu.x que seul 11 permet 
de tirer un meilleur part1 du travail productif et du benefique 
esprit d 1entrepr1se . '' 

(Paroles prononcees en 1791 par Alexandre Hamilton h propo5 
du cap1 tal europeen 1nvest1 au.x Eta ts-Unis) 

"J',q,i tuujours bic:Ί r.ιP.rqu.§ qu ' \ nοη sens le concePt d'un 
puis!O:ant oι:ιrtnership at1antiq•Je ne pourra se concr"'tiser que 
loreque l' ·~urore sera ), r.~ne d<> mot>iliser sa puissance 
Acononique pleine et entH~re. ηn'-.ls :~ettant ainsi !'!Π posi tion 
de f"orce pour ήiscuter d 'η.f"f'aircs industriel1es avec nos 
'Ciartenι::ιirt'!s a+lιιntiques . 'ίul i ci ne doit douter de la 
fid~lit6 ι3e la Jrand - Brl"tA<"YJf' :>ι l'O.T . A. ··. et ~ l'alliance 
atlι:ιntique. l'tais j'ai t:ou.1ours dit aussi que fid-Hit1 ne doit 
ja"lais si~nifit'!r serv11i t~ . ~nc"re moins doi t - e11e si'<':nifier 
un sι>rvRve industrie1 ι>n V"rt>~ duquel nous ne prorluirione en 
O.:ιιrope qιιe 1 ' ~qui pero.ent clP.s~iqιJe d 'une c~conomie M1derne, tout 
eη devenaηt de p1us en plus tributairee des raηdes I'!Ociθtds 
a~..ι;ricaines pour 1 1 6quipement p1us comp1exe qui fera la 1oi 
dans 1 ' industrie au cours nes ann~es 70 et 80." 
(Pcιroles prononcι5es 1e 23 jι:ιnνier 1967 ρar 1e Premier !.tl.nistre 
Ηι:ιrο1d ""i1son dans son discours devant 1 ' l\ssembl4e Consultative 
du Conseil de 1 ' ;urope) 

.... en revanche, rien n·e justifierai t uηe tentative que1conque 
d ' exc1ure les Λm4ricaina - i1s ont beaucoup trop έι offrir . Mais 
il faut ~tre leurs 1gaux . " 
(Ίhe Economiet, 16 avril 1966) 
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1 . Le sujet du present rapport est si vaste et si comple.xe 
qu ' 11 eΙJt 1mposs1ble d'en fε.ire le tour dans un ~ref document 
introductif ou dans les qoJelques heures rθserveee a. un θchange 
de νues entre l es membres du Congres des Etats-Unis et ceux de 
l'Assemblθe du Conseil de l'Europe. Aux prises avec le d1lemme 
qui consista.1 t θ. condenser dθ.I!s des 11m1 tes raisonnables un sujet 
brOlant et fascinant d'une telle importance, notre rapporteur a 
cho1s1, aprθs avoir consultC certains de ses coll~.::;ues europθens, 
de traiter les aspects actι!els ci- apres de 1' interdθpenda!lce : 

a) le fossθ technologique et 1' "exode des cerveaux" ; 

b} les 1rιvestissements de part et d'aι!tre de 
1 1 Atlant1que, 

~~ e~~~~ ~~~~ι~~~~~Ξ=~~e~e ~~;::~~~:~:n~~e ~i~~~g:~ι!~~~ d~e:o~ 
problCme:; en 1a matiθre semblent ana1ogue:; a ce'..!X de 1 ι Europe 
dan:; ses rapports avec 1 es Etats- Unis . nι c.utre pa.:-t, ma1grθ 
1 ι 1nt61•8t de p1us en plus gra.."1.d que susci te 1a coopέrat1on 
technologique entre 1es Etats- Un1s et 1' Europe occ1denta1e 
d' une pαrt, et l ' Union soviθtique de 1 1 autre (1:tt~:..·@t expr1m6 
par Μ . Kossygu1ne et d'autres), j 1 a1 estime que l'on gagnera1t 
en 1 1 occurrence 8 c Jncentrer cette θtude sur les re1e.t1ons des 
Etats- Unis avec 1 Έurope ~~ e.xc1us1νement . 

Enf1n , le m:ιndat donne a votre rapporteur exclut 
1' examen des ιιspects pol1t1ques et :n111ta1res du su.;:et . 

.}. Le present docu.'IJent e. doήc pour but : 

(1) de donner un apercru de la s1tuat!on actuelle 
dans les deux domaines susment!oru:Cs (pAges 2 Α Β) 

(11) de discuter certe.ins pι·ob1θmes et de foπnuler 
des propos1t1ons (pages 8 8 13) 

./ . 



4 . L..~ d~uxieme Conf6ι·ence parlε~ent:ιire et sc1ent1f1que 
europ6cnne, dont l es rέsultc.ts ont έt6 examinέs e'1 mai 1966 par 
1 ' r.ssemjl6e du Conseil de 1' Eιιrope, a έtέ suivie d 'un certain 
ΠiJm··rc d' 1'11 tiat ives et de propositions rέcer:.tes qui ont pour 
but d~ s'attaquer a ce pro:Jleme . c ι est ainsi qt!c : 

.::.) !-1 . Lyndon Β . ""'".'"""' .. """"c'O" 
c. d6sign~ un 
pose l'έcart 

Etc.ts-Unis d'Λmέrique, 
lesp1•oblemesque 
Etc.ts - Unis et l'Europe; 

Ό::) Μ . Hc..rold Wilson, Premier Ministre du Ro:•:.ume - Uni, a 
proposέ la crέation d'une Communautθ tcc~'1.olog1que 
europέenne ; 

c) !-~. F~fani , Ministre des Aff:ιires Etr:..ι"lf5Cres d ι Itαlie, 
σ. proposέ un p1αι1 M~rshc.ll europέen pour 1c. technologie 
et le Ce nseil de l ' O. T. A. N. α constituέ un comitέ spέcial 
c11e.r3έ d ' έtudier ses propositions ; 

d) L'O . C. D.E. α eηtrcpris une έtude objective du retard 
techno1ogique de.ns huit secteurs de 1 ι industrie ; 

e) k C. E.E. a convoquέ, sur 1 'initiative du Gouνernemeηt 
'Je1ε;e, une coηfέrence m1n1stέr1e1le dcs Six pour 1e mois 
de m.:11 1967. en vuc d' un examen approfondi des prob1emes 
quc posent les disp~ritέs technologiqΊ.~cs ; 

f) Lc Mouνement Europ6en tiendra 8. Bonn, lcs 21 et 22 αvril. 
une Confέrence d'Ctude sur "Les responsaQilitέs de 1 'Europe 
envers el1e- m@mc", qui portera notamment sur lα science et 
lc.. techηo log1e. 

!1 ne s ' αgi t ιa ψ•.e de que1ques exemplcs des act1v1 tέs 
qui se d6plo1ent actuellement dαns ce domc.ine . Lcs recherches 
mentionn~es c1- dessus sont, en fa.it, d'une imΌortc..nce ca.pita.le, 
c-:.r 11 nc semb1e p~s qu'11 existe jusqu'ici ct"~etudc compH~te et 
systόmc.tique de 1~ question . Votre rαpporteι:r ~ dΏ utiliser des 
stc.tis'.;iques de d1ffέrentes origines, en sc.ch.:l.ί1t pcrtinemment 
q•..ι' ellcs ne concord:!.ient pc.s toujours . Aussi le pr6sent document 
η' ::.- t -11 qu 1 un c2r~ctCre pr611rn1na1re ~t votrc rcι.pporteur espere , 
qιι':.ιι cours du dέb~t. nos c.mis a.m6r1ca1ns nous fourniront des 
re:ιscie;ιcmcnts qui nous pcrmettrvnt d 1 avo1r u.,c ιctee p1us nette 
d~ lε-. situation reene . 

. / . 
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5 . L 1 un dcs moyens utilises pour essayer de mesurer le 
rekrd tcchno1og1que consiste tout simp1emcnt a comparcr les 
d6pcnses cons::ιcr6es par les Etats- Unis et pc.r 1 1 Europe 8. 1a 
scic.lce et 8. la. techno1og1e. L 1 O. C. D. E. a pu",;!11Θ en 1965 un 
rapport (1) sur 1<ι sit~tion en 1962, οί.ι figura.ient nota.mment : 

c.) 1e nombre d'hoιmιcs de science, d'ing6nicurs ct de technici~ns 
C!:tploy~S ·3; 1a recheo rche et ~· d4veolopp@ rnent dι:ι;1t certains p<ιys 
d ' ~urope.occidentale et c:.1::: ~tatξ! -Dήis . {Lce chiftreeΌnt: 
~tθ e.rrom.ts) . 

En pourcentage 
de 1a popu1a-
~ 

E;tats - Unis d 1 Amθrique 1.600 . 000 10,4 

Pc.ys dιEurope occidente.le 
(Royαume-Uni, Be1g:ique, Pays- &s , 
Fι•ance, Rep. Fed. d'Allemagne) 518 . 000 4,6 
pc.r.ni 1esque1s 

Royc.urne- Uni 211.000 6,1 

3,8 
Mp. F6d . d ι Allemngne 142 . 000 3 . 9 

b) le total des dθpenses consacrt'!es Α lc. recherche et ::ι. υ 
dCveloppemf'·• t {1) pc.r personne traν:o.ill~t directemeπt 
a. 1.::. recherche et au dάveloppement ( R. et D.) et 
(11) en pourcentε-.ge du produit natiΌrull br~t c.u prix 
du m.:ιrchι! 

Etc.ts- Unis d ι Amerique 
Europe ( (';•.11me c1- dessus) 
Ro~·c.urne-Un i 

(1) 

$ 9.400 
$ 2 .500 
$ 3 . 400 
$ 2 . 400 
$ 2 . 000 

_(11) 

),1 ~ 

Fr:.nce 

Rέp . Fed . d'Allem.::.ε:ne 

2,2% 
1. 5 1 
1,3 ~ 

(ϊ)-c7-Freeman et Α . Younr; : L'effort de rechcrclle et de 
dUve1oppement en Europe occidenta.1e, en Λm6rique du Nord 
ct en Union sov1H1que, o ;c.D.E. n° 19.561/novembre 1965 . 
On ne dispose pas de chiffres p1us recer.t s, me.is 1 Ό . C . D. E . 
cnvisc.ge d 1 en pub11er de nouνeaux en septemΩre 1967 . 

. ι . 



6 . L'Ccha.nge de brevcts ct de techniques illustre Cgαlement 
1 1 θc=.rt technologique . Il y α cinq ans, les Et=.ts- Unis ont vendu 
~ 1' Europc cinq fois plus de brevets et de licences qu 1 ils ne lui 
en ont ~chetC . Le d~ficit de lc. "balance tec:uΊologique des 
pc.iemcnts" Ctait :ιlors de 200 millions de doll~rs . On 1 Ί~value 
'lctucllemen.t β 1 milllc.rd de dollars environ , 

7. P~ur ce qui est dc l'exode des cervee.ux, l'O.C . D. E. a tenu 
registre de la migration ·survenue entre 1956-et 1961 . Au cours de 
cette pόriode , le Royaume- Uni a enνoyθ en mo~'Cl1.:"1C chaque annθe 
661 chcrcheurs et ingθnicUl·s vers les Etats- Unis ; l'Allem.:ιgne 425, 
les Pa.ys- fus 1}6, la Suissc 134, la Suede lo6, 1.:-; France 82, 
la NorvCgc 78 et 1 1 Italie 71 . 

C' cst dans quelqucs petits pays d 'Eur.:ιpc qu ' en 1959, 1a. 
proportion d'dmigrants ~ etC 1a. p1us forte pε.rmi 1es d1p18:nCs des 
d1sc1p1ines scientifiques ct techniques . Ellc repr6senta1t 15 , 1 % 
a ux Pc.y s- &ιs, 16,2 ~ eί1 NσrνCgc et 17 '!> en Sιιissc . Pour 1es grands 
pays europθens , 1a pr::φo:..~tion 6ta1t 1a suiv~nte : France 0,9 %, 
Repu~'lique F6dθra1e d ι fιllemagne 8. 2 %. Royaume- Uni 7, 4 %, 
Ite.11e 1 ,3 %. 
8 . Ccs chiffres datcnt de 6 ans et 11 y c. tout 11eu dc penser 
que 1 1 cxode s ι est accentuθ . On estime que dc..1s 1~ scu1e industrie 
spε.tiale du Royaume- Un1, 1 . 3'JO spθcia11stes - dessinateurs, 
techn1c1.ens, chercheurs ct ingCnieur s - ont 6m1gr6 1 ' an dernier 
ct quc sur ce chiffre 1es Et::=.t s - Unis en ont rcc;u p1us de 500, 

9 . Les chiffres ci - dcssus η ' indiquent nature11ement p::ι.s 1e 
nomOrc de retours et ne ticrment pas compte dc 1e. migration, 
fa101c mc.is sens1b1e , des t.mCricains vers 1 ' Europc . 

Β . -~vestissements de part et d 1 autre de 1-~~1Ξ_1Ε!_~~ 

10 . L''':,tlantic Institutc" a pub11έ 1'an dcrnier une excellente 
.?tude de Chr istopher Le.yton sur 1es inνestisscments "tr~nsatlan­
tiques", 1aque11e nous a CtC d' un grand secours de.ns 1a prέparation 
du prόscnt document. 

11 . L ' aide f ournie au titrc du P1an Mar shall a ete su1v1e d ' un 
afflux de plus en plus grP.nd de capitaux privUs, en part1cul1er 
sous 1.:~. forme d ' investisscments di r ects da.ns 1 1 infrast r ucture 
et 1 1 όquipement . Le tc.01ecu ci-aprθs i llustre 1 1 6vo1ution de s 
investissements directs, t~t en Eur ope que d~s d 1 ::ι.utr es r6gions 
dumonde . --

. ι . 



P~.ys ou rΘgions 

~~~c=ed . d 'Alle!l4".gne 

It~lie 
Belβique/Luxembourg 
Pc.ys - Bas 

Roycιιιmc-Uni 

Suisse 
Espc.gne 

- 5 -

Autres pσ.ys d ' Europe occidente.1e 
Totαl pour 1' Europe occ1denta.1e 

AmCriqι:.c 1atine 

1950 

637 

204 
217 
63 
69 
84 

847 
114 

25 
31 
79 

1 .733 

3 .579 
4 . 445 

1957 1964 1965 --------
1. 680 5 . 426 6. 256 

581 2 . ο82 2 . 417 
464 1 . 446 1.584 
252 850 ~~ 192 455 
191 593 698 

1 . 974 4.547 5 . 119 
202 555 646 

69 948 1.116 
44 196 264 

182 437 494 
4 .151 12 . 109 1}.894 

8 .769 13 .796 15.172 
7.434 8 . 894 9 .371 
2 . 019 } . 112 3 . 611 

' Jopon 185 598 676 
Afriqι.;e 287 664 1.685 1 . 904 
~~t-~.ι;~ .m.oMc __ • _______ lli_ ___ 2_._2J5._ ___ ~4_ 

11 .788 25 . 262 '>4 .386 49 . 217 
s;;;~-;;:· ])~parteme!1t du όommerce des ~t~t~- u;;t·e·:. 

~ te"iablea~ rnontre qu'en 1965, l~s investisεernents 
directs dt!.e .::;tc.te - Unie (·14 mill1Δi'dξ1 

~~h~~f~~~~; , e~n-~urt~e ~~~~1~~i1~~,~·1;ll!ιg~~~t:!t~~~t~~~Άιons 
investis c.u Cnnc.dc. dont lc. population atteint Α peine 
19 rn1111ons . Toutefois, les investissements directs effectues 
en Europe ont plus que triplC depuis 1957, a.lors qu ' a.u cours de 
la. m'θme p6r i ode le t~ux d 1 c.ccro1ssement des i nvest issements 
c.nαlogues ειu C:lΠ.3d:ι n'o. guere f:ιit que dou'Jler . Il y a. lieu de 
signc.ler qu 1 1l existe plusieurs mΘthodes de c.:-.lcul et que l'une 
d 1 entrc elles ~value les investissements direι;:ts des Etats-Unis 
en Europe a 20 milliαrds de dollε.rs pour 1965 . 

./ . 



- 6 -

Βοο -------~--- --------·--ί.f:i"rcM ,cammutι 

-- ----~-~ --- ______ ..i.. __ -- -l------·-------~---
l957 1959 1961 1963 1964 1965 

Wp~rtement du Commerce . 

. ι . 
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L int'luence αιn~ric.:.ine est cepend~t bc~ucoup plus 
rortc que ne le lαissercit supposer le chiffre prCcit~ de 5 , 5 %. 
Il cst de l::ι plus h::~.ute importance de noter a cc propos que les 
inνcstissεments directs des Etnts ~Unis sont co!'ιc'cntrCs dα.ns un 
petit nomί)re d'industries hc.ute:nent techniques qui possedent des 
ta.ux de croiss.:utce raρide et qui exercent une .:lction d6cis1νe 
sur 1"- vie 6conomique du pe.ys, comme le pόtrole, 1' industrie 
c.utomoi;ιile, les produits chimiques, ou qu1 sont susceptibles de 
1' excrccr d::ms un proche .:J.venir, comme 1' t1lectronique et les 
ordin.:l teurs , 

1} . Comment se pr6sentent :naintenant les 1nνcst1ssemcnts 
europ6c:ιs a.ux Etc.ts- Unis ? Le table::ιu suiνc.nt fournit quclques 
chiffrcs intθress::mts. 

Inνestissements 
c.mertcains en 

Europe 

Investissements 
europ6ens aux 

Et.s.ts- Unis 

15 . 3 17.5 19.1 16. 2 17 .7 18 . 3 
pc.rmi lcsquels 

invcstissomeDts d.irects 10 . 4 ι; : t 13.9 5 . 5 16:~ 6 . 1 
actions de sociι!tι! ~ : 6 1.9 9 . 2 10 . 5 
obl1gc.t1ons 0.8 0 .9 0 . 5 0 . 6 0.6 
cr~ωιces 'IJancaires 
et divcrs 1 . 8 2 .5 2.4 

Cr6dits et cre::αιces du 

~~~~~~~=nt des 7.0 7.4 7 . 4 
Capitc.ux θ. court terme 2 . 9 3 . 0 2 . 0 13 . 7 15 . 6 15 . 8 

25 . 2 27 -9 29 . 6 29.9 33 .3 34 . 1 

Sourcc : DCparteιnent du Commerce des Etats- Unis . 

./ . 
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Comme ση le νoit sur ce tc.bleau , les investissements 
a.mC:ric~ins ~ long termc en Europe correspondcnt λ. peu prθs 
aux invcstissemcnts europ6ens a.ux Eta.ts- Unis. L:-. comp:ιrc.ison 
des chiffres r(νθle cepcnd.:mt tme diffCrencc si{VIificative : 
les inνestissements europ€ens directs ef)'ectuCs ~ux Etats-Unis 
η' ont rcprCsent~ que 5 . 800 millions de doll:-..ι•s c.lors que les 
invcstisscments directs des Ete.ts - Unis en Europc sc sont 
ClevUs a 12 . 100 m1111ons de dollars . Le fait cst que les 
investissements europCcns sont essentiellemcnt des 
invcstissements de portcfcuille d:J.ns les soc16t6s .-.m6rica1nes, 
t~dis que ceux des Et:-.ts- Unis sont des invcstisscmcnts directs 
et t.pportent a 1' Europc de nouvelles techniqucs ct un nouνel 
outill.::!.~C . 

ΙΙΙ . _?robHmes et pr~p~si tions 

14 ο L'Λssemb1ι:e Consιιltrctive s ' est maint~s fois cte:c1are:e 
convc.incue que 1 ' interdόpcndo.nce des Etats- Unis et de 1 1 Europe 
occ1dcnt::-.1e dev:ιi t prendre 1"'- forme d 1 un pαι'tncrship 
αtlo.ntique o ~ership ne peut fonctionner quc si 1es 
deux pc.rtcnnires sont puiss.:o..nts . 

15 ο Ik'.ns le dom::ιinc de lc. science et de lc. techno1og1e 
ιφp11qu6cs, 1es Et:ιts-Unis ont S. 1 1 heure actuclle une aνo.nce 
consid6rc.1:>1e et 11 en vc. de m&ιe pour 1eurs 1nvest1ssements 
dirocts c.u- de1S. de 1 ' Atlc.ntique o 

Α . Foss6 tcchno1og1guc ct exode des cerνe::ux 

~~11tc.;~ν~0~=e ~=~~~~~~1e~o~~=~; ~~~::ι~~e: ~~s~~~~;~ les 
thθorics sc1ent1f1ques et techniques . L~ scicncc ct 1a 
technologie c.m~ricaines doiνent bec.ucoup ::ιuχ dCcouνertes 
rέiD.11sόes en Europe et dσ.ns certαins domaines ce11e- c1 
arrivc mf!mc cn t@te . Il s'['_git plutOt d ' une pCnurie 
qu.:o..ntite:.tiνe de cherchcurs et de techniciens, jointe S. une 
cert.:.inc ina.pti tude de lt. p::rt de l ' Europe a convertir 
re.pidement lcs rέisultc.ts de ses recher ches fondc.menta.les 
en une tcchnologie appliquόe et en de nouvec.ux produi ts 
industriels, comme 8. une in::ιptitude du m~e ordrc h orgo.niser 
et a commerciι:ιliser ses rέio.lisι:ιtions . On peut, pour @tre 
plus prόc.is, CnumCrer certc.ines des raisons c.uxφ..ιelles on a 
i mput6 le retard technologique ο 

c.) Lcs Et:ιts-Unis dόpensent plus que l'Europe pour la 
recherche et le dόνeloppement . Aux Etc.ts- Unis 1' c.ppui 
du gouνernement est p1us importε:.nt (ce qιιi est encore 
vrc.i 1orsqu' on dόdui t 1es rccherches m111 te>.ires o.νec 
leurs moindres poss1b111tέis d ' c.pp11cc.t1on industrielle) • 

. ι . 
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b) 11 L 1 Europe est ft'.ible du point de vue p6d:-.gog1que et 
cctte faiblesse pc.r.:::.lyse grc.νement son dόveloppement . 
Elle est fnible en ce qui concerne 1 1 cnseignement 
g6ndre.l, 1' enseignement technioue et 1.:::. form:J.tion des 
c:-.dres de direction. 11 (Robert S. McN~~.r.:-., Sccrdtaire 
λ. lc. αιrense des Etc.ts- Unis). 

c). J;)c..ns les 1ndustr1es modernes fondθes sur lc. science, 
lι". dimension .::J.ccro!t lc. capD.cit~ compCtitiνe . Le m::ιrchd 
ι>.mόricαin est vr:.ste, tro..ndis que 1' Europc sc subdivise en 
dc petits marchCs et en des industries nc.tionales 
rel:ι.tiνement modestes . 

d) Λuχ Etats- Unis 11 existe des ro.pports 6tro1ts et 
continus entre les gros fabrica.nts, les un1νers1t6s et 
les 1nst1 tuts de recherche finnncCs pc.r 1 1 Et:J.t - exemple 
d 1 une fert111sat1on rόciproque trθs cffic~ce qui pcrmet 
lcs innovι:ιtions et 1.:!. commerc13.lisat1on des nouνecux 
produits, et que 1 1 on ne retrouve quc ro.rcment en Europe. 
Lc 11 retard techno1og1que" est en que1que sorte ιm 
11 rcto.rd de gestion''. 

Β . Invcstissements de pσ.rt et d'o.utre de 1 1 Λtl~ 

17. En ωti~re d ' inνcstissements "tr::ιnsct1ant1~". 1e . 
to.b1ecu de la pαge 7 nous apprend que, si les in'lestisscments 
Α lons terι:ne des Et:ι.ts-Unis en Europe corresp~ndent 
sensiblcmcnt ::ιuχ investisscments a long terme dc 1 r Europe 
::ιuχ Et=-.ts- Unis, 11 existc unc d1ff6rence imp:.rt.::ntc. 
L'Europc n ' est qu ' un co:nr:ι!lllditaire des sociίitέ!s c:.mCric.:J.ines , 
t::ιndis que les Etn.ts- Unis jouent vt5r1t~blement un r8le nctif , 
Leιιrs 1nvest1ssements directs en Europe se sont d 1 ~1lleurs 
1nto:1sific::is ::ιu cours des dernteres αιm6cs. 

Il est difficilc de prCνoir 1 ·~volution future . L'ιm 
des stiΙΙJilla.nts qui favoris{'.it les investiss~cnts t'.mόr1c::ι1ns 
en Europe α disparu. L' ''ίic.:J.rt de rento.b111tιj'' qui jouαit en 
fαvcur dc cette dernH~rc ( en raison d' une croiss~ce pl us 
rcpidc et d'une ma.in d 1 oeuvre a bon march~) :ι cessd d'exister, 
mais d'r-.utres f:1cteurs pcuνent se rθvΘler dίic1s1fs. 

18 . Les 1nvest1ssemcnts directs des Etc.ts - Un1s ont 
susc1 t6 en Europe des cri t1ques et des opposi tions . On ο. 
pr6tendu 8. grα.nds cris que les groupes fin:-.ncier ct 
commcrc1c.ux des Etats- Unis όt<lient en trc.1n d'occuper des 
positions- clds dans certc.1ns secteurs plus ou moins 
strc-.tUcriques de 1' industrie, qu' ils etaient BU1d6s p:ι.r des 
considδrr.tions θtr:ιngθres sc.ns r.:ιpport aνec lcs 1nt6r@ts 
gCnCr:Lux du po.ys d'o.ccueil et qu' ils ete.ient injustement 
o.vc.nt~Gίis du fo.it de~ Cnormes ressources fin::.ncH~res ou 
autrcs dont d1sposa1ent les soctetes m~res c.mόricc.ines • 
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Une bonne part dc ces critiques sont m511fcstement 
partic.lcs ou exa.gCr6es, et 11 ne faut pas ou:Jlicr que 
1 1 c.fflux des ca.pi ta.ux priv6s en provenαιιce dcs Etc.ts-Unis 
a etίi :φres Ι ::ι. guerre ct demeure a l ' heure c.ctuc1le un 
stimulc.nt puiss::mt pour lc d6veloρpement 1ndustr1e1 et la 
croiss.::.ncc όconomique de 1 1 Europe . 

19. 11 est intόresswt de noter que, dc.ns une dCclc.ra.tion 
faite 1c 13 m::ι.rs 1967. l'Union des Industries de lc. C. E . E. 
{IJNICE) recommandait unc politique positivc ct 1106rale a 
1' 6~rd des 1nνest1ssements c.mCric.'lins dans lc. Communaute, 
tout en prόcis::!.nt qu ' 11 ;: c.vσ.it lieu d'en sur-νcillcr 
attcnt~vement le :nouνe:ncnt , Selon 1 'UNICE, lcs 1nνest1sse­
ments =:.mC:::ricains ne devr.-..1ent p.'ls s 1 accro'i'trc a. un point te1 
que !. 1 Cconomie de certc.ins pays europόens ou dc certc.ins 
sectcurs d'n.ctiνitό importc..nts devienne pc.r trop tributaire 
de d6c131~ns essentiel!cment dictόes par lcs nCcessitCs de 
lc. poli tique όconomiquc des Etats- Unis , ou dc d6cis1ons 
priscs p:!.r la direction dc firmes amCric'lincs . L'UNICE 
.:ιjout.:1.1t toutefois : "Λ l'heure actuelle, 1 1 runplcur des 
1nvest1ssemcnts .:ιmCric.:!.ins ne justifie en C'.ucune ft'-~on 
les ~ppr6hens1ons quc certc.ins s' efforcent d 1 :-.ccrίidi ter . " 

C. Posstb111tes d'.:ιction 

~~s cc~u~e:ut;§~ι~~~caff-~r-?o~~. E~~~~e~e~~s~;:-.~~U~~~e~~ 
dCpcnd:!.Πce CquilibrCe des deux. puissαnts pc.rtent'..ircs ? 
L' Euro9e n 'a p.:ιs besoin de mendier - elle ne sc prCsente 
pas les m.:ι1ns v1des , loin de lb. . Le no:nbre d 1 1nνcnt1ons 
dues a la technologie ciνile europCenne n'est p:-.s n6gl1ge.:ιble . 
L'Europe est pour le moins a CgalitC en ce qui concerne, par 
exemplc1 la metallurgie, les m<::.tteres pl.:ιstiques, les fibres 
synth6t1ques et les tr:-.nsports . Les Etats- Unis ont :n&ιe dO 
reoourir Θ. une politique protectionniste pom· lutter contre 
la concurrence europJenne d:!.Πs le domaine des tr.:o...-ιsports 
maritimes ct dans quelques :-.utres secteurs d 1 t'..ct1v1te . 

Pc.rmi les mesurcs qu 1 11 y aurr:ιi t lieu dc prendre 
figurcτιtl a notre ανis, les suivantes : 

c.) Il f::ι.ut crtier un m~rch6 fin:ιncier puiss.:-.nt ct bien 
c.rticulC, c.ux dimensions de 1 ι Europe, et encourager 
1' 6p::!.rgne europCcruιe a fournir une proportion accrue 
dcs c::φitaux nόccssc.ires <::.u ddve1oppcment i ndus triel 
ct economique du contioent, cι est lβ unc condition 
prr.:::!.lable a l ι inst~urc.tion dιun meilleιιr όqu111bre 
entre les m~rchCs des C.::!.pitnux de pc.rt et d 1 ::ι.utre de 
1 1 Λtlnntique et entre le flux des cc.pitc.ux n6cessa1res 
dc.ns les deux sens (le prέisent docu.ιτ1ent ne tr::ι.i te pc.s 
lc. qι;estion complcxe de l.:!. liquidi t6 1ntcrna.t1onι:ιle 
et des r6serves de deνises) . 
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b) Il f.::ιut redoubler d'efforts en vue de rC:duire les 
droits de douane et d'(Himiner les diνcrses b:ιrriE!res 
non t.::ιrift!.ires, c.dministratives ou a.utres~ q1,1.1 f'reinent 
lc commerce tr=ms~tl~tique. Nous pensons que nos e.mis 

~~ri~~~~~.::ι~~~~~l1~ f~~~~e~~~~o~f ~:c :~L;~;~~~~ 
1 
entrCe 

~~~i~;=~~~;e ~u ι ~~~~~rs~~:~t n~e c~~s~:~~~~a.~ t ι9~~=ble 
des p:ιys membrcs du Conseil de 1 ' Europe est une 
condition sine qun non. 

c) Lc. re.::ιlis:!tion dc l 1 un1on 6conom1quc dσ.ns une CommunαutC 
Economique EuropCcnne Clargie deνra.1 t comporter une 
communαute technologique visant θ. entrcprendre de 
nouνelles opέre.tions communes dans dcs domc.ines oU 11 
cst indispensable de mener de conccrt les rccherches 
scicntifiques et de mettre en commun lcs connιιissances 
tcc:'1111ques, lcs comp~tcnces c.dm1n1strc.t1vcs ct les 
rcssources financteres (Ε . Ν . Ε.Α . , Eur~tom, C. E. R. N. etc . ) 

Lcs orgc.n1sat1ons curopo1ennes compόtcntes cn matiθre de 
rccherche et de tcchnologie spatiales (CECLES, C. E.R . S . , 
C. E. T. S) deνraient cσordonner leurs cfforts pour 
rC~liser dans ces dom~ines un progr~.:nmc co:nmιrn . Comme 
1 ·~ dit Lαyton, 1es ressources cons~cr6es =.ux recherchcs 
a.6ronaut1ques et sp~t1a1es risquent fort d'~tre, du 
po1nt de vue co:n:nerc1~1. dilaptdees ct dr:o.1n6es νers 
ιrne 1ndustr1e ~er1ca1nc be.:ιucoup plus pu1ssαnte, θ. 
moins que 1 ' Europe ne fε.s.se b1oc et ne n6;:;oc1e ensu1tc 
.:ινec 1' Λ~l!rique coιnme ιrne force unic et puisse.nte . 
L 1 u.''l. des buts poursuiνis doit @tre d'c.cc616rer le 
d6veloppement en Europe d'une 1ndustr1e dcs ca1cu1ntr1ces, 
pu1sque ce marchC jouerc. probab1e!llent dc.ns un proche 
ι-.venir un r81e dcs p1us 1mportc.nts dc-.ns 1:. croissance 
6conom1que . 

Unc Co:nmunautέ techno1og1que europl!cnnc dc cc type 
c!Cc1enchern1t U;1 processus d 1 1ntέgrc.t1on qui n1dera1t 
6. r6soudre 1e proί)1θme que const1 tucnt 1 ' cxode des 
cerνeaux. et 1e foss6 techno1og1que . Toιιtcfois, ce foss6 
cst mnintenant s1 lε.rgc que les moyens ct 1cs 
rcssour ces de 1' Europe ne suffira.ient p~s h cux. seuls a 
1e combler . Nous sommes donc pr@"ts θ. :.ccuc1111r toute 
suggestion venα.nt de nos amis amέricnins . 
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d) L'Europe doit rclever le dι§fi que repr~scnte lα 
supθrioritC matCrielle des concurrents C.!nUric::J.ins et 
y r6pondre p:1r des mesures νariέes tend~t h i'ανoriser 
1.:-. concentration et lc. spθcialisation de ses propres 
industries . Il y c.urc.it lieu de promulι;uer une 
!Cgislc.tions euro,~enne sur les sociUtCs en vue de 
ft:.ciliter la constitution de gre.ndes compc.(711es 
europ6enoes, notr-.mment dcιns les secteurs de 1 1 industrie 
οί.ι les Cconomies dimensionnelles et 1:-. concentr::ι.tion 
dcs ressources C'.ffectόes a l::ι. recherchc rcv8tent une 
1mport311ce p:ιrticuliCrc. 

c) Lc nθcessit6 d 1 c.vo1r, d:..ns cert!lins scctcurs de 
1 1 industrie. de ~:..ndes societes mul t1n::t1oi1!'.les ne 
doit pas c.boutir β des monopoles susccptibles de 
pc.rc.lyser pc.r lc. suite le dθνe1oppemcnt ct 1.:1 
cl•oissαnce Cconomique . Il fa.ut instaurcr unc coopι§rntion 
e11tre 1es orga.nismes ::'-tltitrust dc 1'Europc ct des 
Et~ts-Unis . Les r.-)sorptions et 1es fusi.Jns importa.ntes 
dc·.rraient fι;ιire a cet όgard 1'objet d 1

U."l c~en . 

r) Lcs sociCt~s amόric=.ines en Europe dcνrc.icnt, aut:lΠt 
que poss1b1e, sc tr:msformer en sociόtόs mu1tinat1ona1es . 
!1 semb1e que nous <-.ssistions a une 6νo1ut1on da.ns ce 
scns . En 1957, 75 ~ des etablissements eιιropCens 
bόn6fic 1:ll1t d'inνestissements directs cn provennnce des 
EtΔts-Unis θtαicnt pour p1us de 95 ~ aux m.:-.ins de 
s'::lcidtθs amθricr-.ines , Mais, en 1964 , prθs de 1::ι moitiθ 
C:cs nouνellcs opUr:o..tions commerc1a1es dcs Et::ιts -Unis 
cn Europe consist.:-..it en dirrerents typcs d 1 r-.ssoc1nt1on . 

21 . k ConfCrence dc FontD.inebleau sur 1ο. Coop6rat1on 
at1c.ntiquc et 1a Crois!!c.:'lcc economique, orgc.nisόc cn 1965 pnr 
1' Institut europ6en d' Λdm1nistratio1 des ~ffaircs et 1' Institut 
atlo.ntiquc, a notamment prόsentθ les suggestions ci - cprCs 
touchc.nt le r81e des sociίitίis internat1ona1es, suggestions 
que notre rapporteur estime tres interess.:llltes : 

Lcs sociCtes mu1t1ne.t1one.1es deνraient : 

(c) Exploiter dcs installations de recl1crchc et de 
dόveloppemen'.: dc.ns le pays d ' accucil, ·et contribuer 
a.insi a renforccr sa puissance tcchnique et 
emp@cher un 11 exode des cerνe3.ux" . 

./ . 
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(b) Permettrc aux Europo:!ens et ~ux Am6r1c=-.1ns de part1c1per 
d~s le d6but Α lc. crent1on d ' ιm produit nouνeau, ce 
qui ecartera.it le danger de voir des produits nouvec.ux 
de l::ι techn!que nm€rica1ne lancάs d' c.i:ιord sur le 
marche ιιmt1ricn1n et νendus plus tc.rd sculement en 
Europe . 

(c) Placer .:ιussi souvent que possible dcs ressortiss::ιnts 
du pays d' ιιccueil θ. des postes de gestion 
import:ιnts. 

(d) ~centraliser l'adoption des dGcisions . 

JV , ~~ 

22. Comme nous· 1' aνons vu, l ' 1nterd6pendc.nce c.tlantique 
est, da.ns les relations c.ctuelles de 1' Europe et de 
1 ' /,mCriquc du Nord, un fc.it acquis d'une importc:n.Cc vitnle; 
elle fiit intimement p:lrtie dc la trame economiquc et 
sociale de- nos deux: continents. Dαns ces conditions nous ne 
pouvons rc.isonnablement lc dC:se.vouer ou troιινer un quelconque 

~~~~~~~s~1;6; ;~u~~~~ ~:o~~t eie: ~~sd:;r~~~~~s~ ' ~ic~plir 
saurc.it non plus ~tre question que 1' Europe consente une 
formc quelconque de suzcr.:-.inetC: am~ricc.ine sur s:::. vie 
economique. αιnbition qui d' c.illeurs η' existe p:::.s . Comme 1 1 a. 
dit le rcgrett~ Pr.Ssidcnt Keιmedy, 1' 1nterd6penda.ncc 
atlc.ntique doit ~tre une c.ssociation de pe.rtenc.it•es ι:!pux . 

23 . C' cst en grαnde pc.rtie p:::.r notre fa.utc quc nous a.utres, 
EuropCen.s, nous trouvons 8tre les plus faibles. Nous pouvons 
virtuellemcnt. en conjugu:!nt n~s ressources nc.tion:::.les. 
constitucr ω1e force comp::ιrable a celle de 1 1 rmCrique du Nord. 
mais nous sommes m.:1lhcureusement encore loL'1 d' .._vσir r~nlisι!i 
notrc propre int~gr:::.tion. Lc. conscience de lc. fc.i blesse qui 

~~~~u~~ ~~1 n~=u~ 1~;~i~~~e~0:e r~~ge~~~~~t o~~~~~e~~~~~~:c~~ 
d:ms cc scns . nous ne dcν:Jns jemc.is pcrdre dc vue cet ::ιspcct 
pSJ'Ci~oloGiqιιe dc.ns tous les r:.pports que nous cntrctenons. 

24. Nous devons en Enrope poursuivre sαns rclt!che ct 
sc.ns dCl.:-.1 1' intCgrc.tion de nos ressources Uconomiques , 
finc.nci~res, scientifiques et techniques. 
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25 . Des 6che.nges de vues comme ceux auxqucls notre AssemblCe 
pr:>cbde dc:Juis quelques ~ϊnι§es ::.vec nos amis d 1 :\.'nόrique du Nord 
sont des plus fructueux en tc.nt qu'ils permcttcnt de d1ss1per 
les m.::.lcntendus qui surgissent dc.ns nos rcl.::.tions mutuelles . 
Le prόscnt dσcument nc constitue qu'une modcstc tcnt.:ιtive 
d'.::.·Jorder cert.:ιins des probl€-ιnes que l'on pourr.::.it discuter 
a ccttc scssion . 11 se pourr::.it que certnincs dCcl~a.tions 
ou qucsti:>ns qui figurc:ιt d.:ι...ϊs le rt:!.pport cusscnt un accenf"" 
de provocc.tion. J'espCrc toutefois qu ' elles nc scront p.:ιs .. 
une c:::.use d'1rr1tat1on ou qu'clles ne feront que stimuler 
un dό"o.::.t constructif . 

Lorsquc nous p:::.rlons du fosse technologiquc nous ne 
devons pc.s oublier qu'i! cn est un autre plus cr:-.nd encore 
- c.ussi bien do.ns la. tccl'1 .... ϊolo51e que d:1ns le nivc::.u de vie -
entrc lcs pays riches d'une part, et les pc.ys en voie de 
dόvcloppcment d ' a.utrc pc.rt. Lc. croiss.:ιnce ίiconomique implique 
unc rcsponsabil 1 te accruc Β. 1' Θgard de ces dernicrs . Le second 
themc dcs 6chc.nges de νιιcs que nous .:ιurons ::-..vcc nos amis 

~r~~~~~~!~~~:i: :~~~~:~~!i;~~::!~:f~~~i:;~:;;~. 
est donc, β nοι:ι·σ avis fort bien cho1s1 . 


